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French forests in a nutshell

• 16,9 millions hectares (31% of country area) 
• + 8 M ha in French Guyana 
• Expanding : 9 M ha in 1830, +87 500 ha/an (1985-2017) 
• 75% private owners, 16% communities, 9% State 
• 87% natural regeneration, 13% plantation 
• > 120 tree species 
• Stock : 2,7 billion m3, 64% hardwoods, 36% conifers 
• Summary of flux (average 2007-15) 

• Raw production :   92     Mm3/yr 
• Mortality :                  8,8  Mm3/yr 
• Harvest :                45,2  Mm3/yr (54% of net increment) 
• Stock increase :      37,9  Mm3/yr

Source : IGN (2017)
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Forêt française : le stock de carbone forestier 
qui s’accumule le + vite en Europe

Source : Hervé et al., 
8/12/2016

https://www6.inra.fr/ciag/CIAg-Environnement/Une-bioeconomie-basee-sur-foret-bois
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Foncier : qui possède les forêts ?



Forêt Domaniale de Fontainebleau (77)  
Réserve biologique intégrale du Gros Fouteau  5

Forêt Domaniale de 
Compiègne (60), 
colline des Beaux Monts

Source : ONF 
(Dreyfus, 2016)
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Objectifs non-productifs importants : 
conservation de la biodiversité



.
Kfés R&D de l’ONF, « Quel rôle de la filière forêt-bois française, d’ici 2050, 
pour atténuer le changement climatique ? », Jean-François Dhôte

  
26 janvier 2018

Feuillus Sapin / Epicéa Pin Maritime Douglas
Autres résineux

Hiatus ressource/consommation 
vis-à-vis du mix feuillus-résineux

Area Growing 
stock

Annual 
increment

Annual 
harvest

Sawmill 
production

Feuillus

Résineux

Source : FCBA 
(Monchaux, 2014) 
Colloque ONF de 2014
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6LES INDICATEURS DE GESTION DURABLE DES FORÊTS FRANÇAISES MÉTROPOLITAINES

Un potentiel forestier important pour l’économie, les territoires  
et les Français
Les forêts assurent des fonctions 
économiques multiples : production 
de bois, produits forestiers non 
ligneux, location de chasse, de 
pêche, etc. La production de bois, 
principale production forestière, fait 
pourtant face à plusieurs difficultés. 
Par exemple, l’exploitabilité des 
forêts est jugée difficile à très difficile 
pour 30 % des volumes. Par ailleurs, 
plus de 50 % des surfaces de forêts 
ne possèdent pas de document de 
gestion, en lien avec la petite taille 
de très nombreuses propriétés. Si l’on 
ajoute à ces conditions techniques 
le fait que, malgré son vieillissement 
depuis trente ans, la ressource feuillue 
reste jeune en moyenne, on comprend 
mieux que seulement 50 % du volume 
de bois produit chaque année en 
forêt soit exploité, entraînant une 
augmentation continue de volume 
sur pied. Les taux de prélèvement 
varient néanmoins selon les essences 
(figure 5) et les zones géographiques, 
celles-ci étant liées aux essences en 
place et aux difficultés potentielles 
d’exploitation. 

Ces variations traduisent à la fois la 
volonté des propriétaires de gérer 
leur forêt dans un but premier de 
production, l’hétérogénéité des 
débouchés selon les essences et 
également la capacité de la filière à 
exploiter et à valoriser les différentes 

essences et dimensions de bois. Le 
taux actuel de prélèvement fait 
cependant ressortir, un potentiel 
économique important pour la 
filière forêt-bois qui, même pour les 
dimensions de gros et très gros bois, 
ne parvient pas toujours à valoriser 
100 % de l’accroissement naturel.

Les bénéfices socio-économiques que 
la population retire des écosystèmes 
forestiers sont très larges. 

En termes sociaux, la filière, stricto 
sensu, rassemble environ 230 000 
équivalents temps plein alors qu’une 
estimation des emplois liés à la forêt 
ou au bois au sein de branches plus 
généralistes donne 800 000 salariés. 
Les emplois de la filière participent 
à l’économie rurale et les démarches 
territoriales autour de la forêt se 
développent (chartes forestières de 
territoire, plans de développement 
de massif), prenant acte du potentiel 
socio-économique de la forêt. 

D’un point de vue économique, en 
2014, la valeur des bois récoltés a 
atteint près de 3 milliards d’euros 
(dont 1 milliard pour le bois de feu 
auto-consommé) auxquels s’ajoute 
la valorisation de la venaison, des 
champignons, du liège, du miel, des 
plants et graines forestiers et des 
sapins de Noël qui représentent les 

Source : IGN, inventaire forestier national
Domaines forestiers et temporels concernés : 
Forêt de production, période 2005-2012
Campagnes 2010 à 2013 pour la mortalité et la production 
des arbres vifs et des chablis ordinaires.
Campagnes 2005 à 2008 pour les prélèvements et la 
production des arbres coupés.

Précisions : 
Le taux de mortalité est le rapport du volume des arbres 
morts de moins de 5 ans au volume brut produit (tous deux 
annualisés).

Le taux de prélèvement est le rapport du volume prélevé 
au volume net produit (tous deux annualisés), c'est-à-dire 
duquel la mortalité est déduite.
Les volumes de prélèvements faits sur les arbres morts sont 
inconnus, les pertes naturelles (arbres morts) sont évaluées 
uniquement sur le bois non prélevé et le prélèvement 
uniquement évalué sur les arbres vifs.

Fig 5. Taux annuels de prélèvement de la production nette  
et de mortalité de la production brute, par essence 
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Le ministère de l’Agriculture a confié la coordination de la publication quinquennale des 
Indicateurs de gestion durable des forêts françaises métropolitaines à l’IGN. Ce numéro 
de L’IF présente le processus de réalisation et les principaux résultats de l’édition 2015, 
publiée en 2016, ainsi que les perspectives concernant la gestion durable des forêts.

LES INDICATEURS DE GESTION DURABLE  
DES FORÊTS FRANÇAISES MÉTROPOLITAINES / Édition 2015

Novembre 2016 = 38

…et pour la décarbonation de l’économie !
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❖ Signaux (prix, politique, société) peu encourageants 
❖ Extensification, gestion minimale & cueillette 

• Alpes, Pyrénées, pourtour méditerranéen, Massif Central 
• si la bioéconomie se développe, c’est via les importations 

❖ Gestion peu active des forêts : 
• attitude passive vis-à-vis du changement climatique 
• renouvellement lent, essentiellement / régénération naturelle 
• - de sciage feuillu, GB feuillus -> bois-énergie & exportation grumes 
• récolte stable à 50 Mm3/an (50 % de ∆V en 2015 -> 37 % en 2050) 

❖ Biodiversité et services écosystémiques : 
• forte augmentation du bois-mort, espaces en libre évolution

Scénario Extensification & allègement des prélèvements
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❖ Rôle déclencheur des crises (attitude réactive), rôle moteur des 
régions et divergences entre territoires 

❖ Forte demande en biomasse pour l’énergie, prix peu rémunérateurs 
‣ simplification des pratiques, spécialisation des objectifs 
‣ haute montagne & méditerranéen restent extensifs 

❖ Des opportunités contrastées pour la gestion des forêts : 
• volonté contrariée de se protéger des risques climatiques 
• contrats pour valoriser les feuillus, invest. en desserte et travaux 
• taux de récolte stable (50% de ∆V), 70 Mm3 VAT/an en 2050 

❖ Biodiversité et services écosystémiques : 
• diversité des forêts amplifiée par les divergences entre régions

Scénario Dynamiques territoriales
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❖ Transition forte & rapide (prix, formation, innovation, investissements), 
marchés et fiscalité motivants, focus/production feuillus 

❖ Action publique ciblée et demande/aval : 
• gestion groupée, contractualisation, simplification des aménagements 
• consommation en hausse de bois issu de circuits courts 

❖ Gestion plus active des forêts & reboisement : 
• adaptation pro-active au changement climatique 
• plan de reboisement 500 000 ha & remise en production 
• récolte en hausse régulière, jusqu’à 70 % de ∆V en 2050 

❖ Biodiversité et services écosystémiques : 
• gestion + diversifiée des ressources génétiques, amendement sols 

forestiers

Scénario Intensification avec plan de reboisement
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On commente préférentiellement ce scénario  : 
- considéré/gouvernement comme « une évidence et un 

minimum », cf Stratégie Nationale Bas Carbone…



Bilan-carbone de la filière forêt-bois française 
sous 3 scénarios de gestion / mobilisation
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Trois histoires de crise 
d’une ampleur sans précédent 
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impact -130 à -800 Mm3, -3 à -23 Mm3/an

soit 0,6 année de récolte actuelle
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B. Crise sur le pin (deux niveaux de sévérité : tous les 

pins / pin maritime)
impact -130 à -800 Mm3, -3 à -23 Mm3/an
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soit 6 années de récolte actuelle
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Conclusion : la forêt, acteur majeur 
de la décarbonation de l’économie ?

❖ On peut envisager, d’ici 2050, +80% d’offre de bois en provenance des forêts de France métropolitaine,  
au prix d’efforts considérables de tous les acteurs (dans et hors filière forêt-bois) :

❖ Cadre philosophique/moral : redéfinir un compromis forestier autour de bioéconomie-risques-
adaptation (+ approprié que le compromis multifonctionnalité-naturalité des années 1980)

❖ Enjeux principaux de biodiversité dans le cadre d’une forte augmentation des récoltes de bois : 
- exploitation du bois ≠ dégradation des forêts (cadre Sustainable Forest Management)
- une gestion beaucoup + active conditionne… 

un + large potentiel adaptatif et des projets de conservation + ciblés et + efficaces
- levier de transformation : gestion intelligente/diversifiée des ressources génétiques
- point de vigilance 1 : rétablir l’équilibre forêt-gibier
- point de vigilance 2 : entretenir un bon fonctionnement biogéochimique des sols forestiers

❖ Les bioénergies : une opportunité pour remettre en production des espaces forestiers,  
à 2 conditions :

- Maintenir un mix-produits équilibré : matériau ; bois d’industrie ; bioénergies
- Offrir aux propriétaires des prix décents, rémunérant la forte multifonctionnalité & la durabilité

❖ Nécessité d'une transformation proactive de la filière (Plan Recherche et Innovation 2025 Forêt Bois):  
- Solidifier le modèle économique :  contrats d'appro, taxe carbone, fiscalité, rémunération des aménités
- Innover sur les usages du bois, de ses fibres et de ses molécules
- Éduquer la société, les médias et les décideurs économiques sur la gestion durable des forêts
- Adapter la forêt, renouveler et planter les ressources forestières du futur
- Susciter de l’adhésion, créer de l’acceptabilité par toute la société



.
12ème Université d’été Sauvons le climat, Nouan le Fuzelier, J.F. Dhôte (INRA Orléans)   

21 septembre 2019
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Source : Forêt Privée 
Française (2008)

25 ha

4 ha

47% of 
private area 69 000 owners

376 000 owners30%

Pourquoi on ne peut pas se contenter de mobiliser la 
grande propriété : 
la prégnance des processus au niveau écosystème
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